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l'institut « Alice » de Darmstadt prenaient aussi une part honorable
au grand succes de ce lazaret.

• M. le Dr Gluck s'etait charge del'hopital « Alexandre, » eloigne
de la ville d'au moins 2 kilometres. II y travailla d'abord seul,
avec la sceur Elisabeth Neppert, de I'h6pital « Victoria » a Berlin ;
plus tard, il fut aide par deux soeurs du meme hopital, M"es von
Domming et Marianne Stubenrauch. Au plus fort de la guerre, M.
le Dr Grimm etablit, avec Mm" de Rosen, de l'hopital « Victoria »,
dans des conditions exceptionnellement difflciles, un troisieme
lazaret a Pirot, quartier general du prince Alexandre. J'evalue a
plus de 350 le nombre des blesses et malades traites en Bulgarie
dans ces trois lazarets.

« On entendait parler de tous cote's des succes obtenus et des
operations effectuees dans les hopitaux allemands. La Croix-Rouge
bulgare, sous la direction du metropolitan! G16ment, a aussi, dans
ces circonstancesdifficiles, pleinement rempli son devoir. Je dois
exprimer a Mgr. Clement ma chaleureuse reconnaissance pour l'ap-
pui qu'il m'a prete dans la distribution des objets que j'apportais
aux differents hopitaux, souvent tres eloigngs les uns des autres.

t J'avais d6ja eu, dans quatre guerres anterieures, a hitter avec
des difficulty diverses, mais la tache que j'ai eu cette fois-ci a
remplir 6tait de beaucoup la plus difficile de toutes, parce que j'ai
eu a soutenir un rude combat contre les elements. Si j'ai pu
accomplir ma mission avec succes, je le dois, apres l'aide du
Tout-Puissant, a l'appui energique de tous les hommes de bien
qui reconnurent l'importance de mon mandat et chercherent a
m'aplanir les voies. D'une guerre a l'autre, j'ai fait la rejouissante
experience que, chez tous les peuples de l'Europe, de l'Ocean At-
lantique a l'Hellespont, la connaissance des devoirs de la Croix-
Rouge pousse toujours de nouvelles racines. •

AUTRICHE

LA GUERRE SERBO-BULGARE

Les missions sanitaires envoyees par la Societe autrichienne en
Serbie et en Bulgarie ont lermine leur tache et sont revenues a
Vienne vers le milieu du mois de Janvier, la periode dinterven-
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tion active de la Society de la Croix-Rouge etant arrived a son
terme. Le Comite central de Vienne a aussitdt public un rapport
special̂  pour rendre compte de ses travaux pendant la duree de la
guerre, du mois de novembre 1885 au mois de Janvier 1886'.
Nous trouvons aussi, dansle journal « Das rothe Kreuz2», un ar-
ticle qui complete, sur certains points, le rapport du Comite\ Sans
revenir sur ce que nous avons deja dit dans notre dernier nu-
m6ro8, au sujel des secours fournis par la Societe autrichienne,
nous allons, en puisant aux deux sources qui viennent d'etre indi-
qu6es, poursuivre l'histoire des faits relatifs a l'activite de cette

II est ngcessaire de completer auparavant quelques-uns des ren-
seignements que nous avons donn6s precedemment, et, pour cela,
il faut remonter a l'origine de la guerre.

Des le debut des hostilites, M. le comte Kalnoky convoqua, au
ministere de l'interieur, une conference a laquelle prirent part les
d616gues des deux ordres de chevalerie, le president du Comite
cenfral de la Societe de la Groix-Rouge el des repr^sentants du
ministere de la guerre. II s'agissait d'examiner s'il serait possible
d'organiser les secours d'une maniere uniforme, sous une direction
commune. II fut d'emblee reconnu qu'une organisation uniforme
et les principes qui la reglent ne peuvent s'appliquer que lorsque
l'armee nationale est elle-meme mobilisee, et que, par consequent,
dans le cas actuel, il n'y avait pas lieu d'organiser une action en
commun.

Chacun des delegues presents fut done invite a exposer ce que
la societe ou la corporation qu'il representait avait l'intention de
faire. Les delegues du ministere de la guerre declarerent que
celui-ci ne pouvait pas prendre une part active a i'organisation des
secours, puisque l'armee nationale n'etait pas engagee dans cette
guerre, mais qu'il etait cependant dispose a favoriser les entre-
prises des diverses societes et corporations, notamment en mettant
a leur disposition un certain nombre de medecins militaires, aux-
quels les conges necessaires seraient accordes.

Le delegue de la Societe autricbienne se reserva d'en referer a

1 Voy. aux Ouvrages refus.
* Das rothe Kreuz, 1" tevrier 1886.
3 P. 21.
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l'assemblee de cette societe et de lui proposer des mesures desti-
nees a completer l'action des autres associations.

C'est & la suite de cette conference qu'un appel fut adresse an
public, que des secours furent prepares en toute hate au dep&t
central de la Societe, et que les deux missions sanitaires dont nous
avons parle furent organisees. Aussitot que la decision du Comit6
fut connue, de nombreux membres de la Societe se presenterent
pour faire le travail de bureau, pour s'occuper de la reception, de
la manutention et de l'expedition des dons,etplusieursaussi, pour
etre envoyes comme volontaires si cela etait necessaire.

Le 25 novembre, le president du Comite reunit plusieurs specia-
listes, pour examiner avec eux la nature du materiel sanitaire qu'il
convenait d'envoyer avec les missions de la Societe. M. le profes-
seur Dr Albert, membre du Comite, proposa que, dans l'interet de
l'humanite aussi bien que dans celui de la science, on accordat la
preference a la methode antiseptique pour le pansement des bles-
sures; afin que, par la, on pilt faire, sur une grandeechelle, la preuve
des effets bienfaisants produits par cette methode, appliquee d'une
maniere energique et raisonnee sous la direction de specialistes de
premier ordre, comme ceux notamment qui etaient envoyes a
Belgrade. II fut done decide que les envois seraient executes
conformement aux demandes de secours qui seraient faites, en
tenant compte des recommandations de M. le Dr Albert et des
besoins qui se manifesteraient, — que les delegues dans les deux
pays seraient munis destructions et de pouvoirs dans ce sens, —
et que Ton favoriserait, dans la plus large mesure, l'emploi des
articles de pansement antiseptique.

La mission sanitaire dirigee vers la Serbie, sous le commande-
ment de M. le major Alois de Buol, fut la premiere envoyee par
une societe etrangere qui fit son entree a Belgrade; plusieurs me-
decins de Semlin et M. le professeur de Mosetig, avec plusieurs
assistants venus de Vienne, etaientdeja arrives quelques jours au-
paravant. Bientot parurent des m6decins allemands, anglais, rou~
mains, russes, suisses, etc... Les 20 soeurs dont se composait la
mission autrichienne furent reparties dans 8 h6pitaux. C'est seu-
lement depuis leur arrivee que les secours purent etre organi-
ses d'une maniere reguliere. Les sceurs autrichiennes travaillerent
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dans l'hopital dirige par les m^decins allemands, puis dans les
hfipitaux anglais et roumain, et enfin dans trois hopitaux serbes.

M. de Buol s'etant mis, des son arrivee, en rapport aveo la Di-
rection de la Croix-Rouge serbe et avec les medecins autrichiens
deja etablis sur les lieux, s'informa des besoins en fait de materiel
de pansement, de bandages antiseptiques, de linge, de reconfor-
tants, d'instrumenls, etc., et en refera imme"diatement a Vienne.
Pour pouvoir repondre aux nombreuses demandes qui lui etaient
adresse"es, il crea a Belgrade un magasin, qui fut fourni de tout le
necessaire par le depot central de Vienne. Soit en puisant dans ce
magasin, soit en transmettant les demandes a Vienne, M. de Buol
put satisfaire, toujours tres promptement, tous les desirs des
medecins.

Les objets demanded le matin par le tele'graphe etaient expe-
di6s de Vienne le soir meme, lorsque cela etait possible, en
sorte qu'ils arrivaient a Belgrade 36 heures apres avoir 6te de-
mandes.

Au commencement de decembre, un renfort de 12 sceurs dut
etre envoye a Belgrade. Sur la demande de la Direction sanitaire
serbe, 6 d'entre elles furent plus tard envoyees dans un hopital
de campagne, a Nisch, oil elles resterent jusqu'a la fin de la
guerre. D'autres infirmieres etaient preles a partir si cela avait
ete necessaire.

Vers la fin du mois de decembre, M. de Buol annoncait que,
les blesses entrant rapidement en convalescence, plusieurs hopi-
taux avaient ete evacues, et que les infirmieres qui y etaient em-
ployees se trouvaient disponibles; on commenca alors a les faire
revenir a Vienne. L'hopital hongrois se ferma le premier et fut
renvoye a Budapest, puis l'hopital allemand du Dr Schmidt, les
hopitaux anglais et roumain se fermerent a leur tour. Lessecours
de la Croix-Rouge autrichienne etaient des lors inutiles, d'autant
plus que l'hdpital des chevaliers teutoniques et un hopital russe
demeuraient en activite.

M. de Buol revint done le 19 Janvier a Vienne. Sur la demande
expresse de la reine de Serbie, et avec l'autorisation du Comite
central, il laissait 10 sceurs dans les hopitaux serbes, pour y prefer
leur concours aussi longtemps qu'on en aurait besoin. Tout ce qui
restait de materiel sanitaire et d'objets en magasin a Belgrade fut
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donne a la Croix-Rouge serbe. Avant son depart, M. de Buol fut
recu par S. M. la reine, qui le chargea d'exprimer toute sa recon-
naissance a la Societe autrichienne, pour les services rendus par
elle a la Serbie.

Du 27 novembre au 17 Janvier, le nombre des blesses soignes
par les soeurs de la mission autrichienne, a Belgrade seulement,
s'est eleve a 2,500.

La mission destinee a la Bulgarie eprouva, durant son voyage
pour se rendre a Sofia, des difficultes que nous avons deja racon-
tees. Elle se composait, ainsi que nous l'avons dit, du dele'gue' de
la Society, M. le chevalier de Gatti, qui fut plus tard remplace par
M. le comte Plater Broel, de deux medecins militaires et de 20
soeurs, qui se consacrerent aux soius des blesses dans deux des
principaux h&pitaux de Sofia. Nous n'avons rien a ajouter a ce
que nous avons dit precedemment sur l'activite de cette mission.

L'h&pital austro-hongrois, que la Societe de la Croix-Rouge au-
trichienne avait pris entierement a sa charge, put etre evacue le
3 Janvier; les malades qui y restaient encore furent remis aux
soins des chevaliers teutoniques. L'hdpital install^ dans la grande
caserne d'artillerie, et qui avait et6 dirige par les medecins autri-
chiens, Drs LinarJicetde Hubicki, a fonctionne jusqu'au 14 Jan-
vier, puis a ete remis au medecin suisse, Dr Bovet.

Avant de quitter Sofia, M. le comte Plater Broel fit don a l'a-
gence diplomatique austro-hongroise dans cette ville de tout le
materiel d'hopital, avec les lils, le mobilier, les ustensiles de me-
nage et le materiel de pansement, pour aider a l'etablissement
d'un hdpital permanent destine aux ressortissants austro-hongrois.
M. le comte Plater avait ete recu, avant son depart, par S. A. le
prince Alexandre, qui demanda que les sceurs de la mission autri-
chienne lui fussent presentees. II arriva le 18 Janvier a Vienne,
ramenant ses 20 infirmieres.

Le transport des envois destines a Sofia rencontrait de grandes
difficultes, causees par la rigueur de la saison, l'insecurite de la
navigation sur le Danube, 1'absence de voies ferre'es en Bulgarie
et le prix enorme des transports par terre de Lom-Palanka a Sofia.
Pour eviter ces inconvenienls, le Comite autrichien songea a cher-
cher uue autre voie que celle d'Orsova et Lom-Palanka. II se de-
cida a demander aux chefs des deux armees la permission de faire
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conduire les envois de la Croix-Rouge par la route de Nisch,
Pirot et Sofia, qui etait la plus courte et la meilleure, raais qui
passait au milieu des armees. M. le Dr baron de Buschmann,
membre du Comity central, offrit spontangment d'entreprendre
ce voyage, qui avait une importance d'autant plus grande qu'il
s'agissait de mettre a l'epreuve la neutralite accordee,par les puis-
sances adherentes a la Convention de Geneve, aux personnes atta-
chees a la Croix-Rouge et qui voyagent sous sa protection. Muni
de pouvoirs du Comite central qui l'accre'ditaient comme son re-
presentant, M. de Buschmann fut charge de visiter les hopitaux
de Belgrade et de Nisch et de s'enque'rir de tout ce qui etait rela-
tif aux secours internationaux et aux soins donnas aux blesses. De
Nisch, il devait, si possible, se rendre par Pirot a Sofia, pour y
faire les memes etudes.

L'autorisation de faire passer les convois de la Croix-Rouge, par
la voie de Belgrade, Nisch, Pirot et Sofia fut obtenue sans diffi-
cult<§.

Nous avons de\ja suivi M. de Buschmann dans son voyage a
Belgrade et de la a Pirot. Dans cette ville, il rencontra M. de
Wucherer, commandeur de l'Ordre teutonique, qui s'occupait, de
concert avec le delegue auglais, M. Kennett Barrington, a or-
ganiser le transport des blesses. II fut convenu que M. Barrington
se rendrait a Belgrade, par la route qui venait d'etre ouverte, pour
y chercher un convoi de materiel de pansement, de conserves, de
reconfortants, de couvertures, e t c . , qu'il puiserait, soit dans les
magasins de la Croix-Rouge, soit dans le depot autrichien et qu'il
amenerait a Pirot, puis de la a Sofia, apres avoir approvisionne
les stations de rafraichissement. Cette expedition reussit parfaite-
ment; un convoi de 12 voitures passa sans difficulty's les lignes
des deux armies bellige"rantes et arriva le 23 decembre a Pirot.

M. de Buschmann se rendit de la a Sofia, oii il aida M.le comte
Plater a installer l'hopital austro-hongrois, que la Societe aulri-
chienne prenait a sa charge. II visita aussi les autres etablisse-
ments ou se trouvaient des blesses; puis il revint a Pirot par
Slivnitza, le defile de Dragoman et Caribrod, et de la a Belgrade
et a Vienne ou il arriva le 28 d6cembre.

M. de Buschmann a rempli sa mission de la maniere la plus
satisfaisante et a rendu de grands services en contribuant a faire
reconnaitre la neutrality des secours volontaires.



103
Le Comit6 autrichien avait, ainsi que nous l'avons dit, obtenu

du roi de Serbie l'autorisation de faire passer par Nisch les envois
de la Croix-Rouge; mais, apres le pillage de Pirot, le gouverne-
ment serbe s'opposa au passage de nouveaux convois. II yeut ainsi
une interruption dans les rapports avec Sofia. M. le baron Buol
reussit a decider le Comite serbe a se charger lui-m&ne des
convois de la Croix-Rouge. II fut convenu que les colis envoyes
par le Comite autrichien a destination de Sofia passeraient par
Belgrade, d'oii ils seraient amenes par le chemin de fer a Nisch;
que la ils seraient reunis en convois, et transported, aux frais de
la Societe serbe et sous la conduite d'un del6gu6 serbe, jusqu'a la
frontiere bulgare, ou ils seraient remis a un delegue bulgare, qui
les ferait conduire a Sofia au moyen de voitures amene'es par lui.
Ce proc§de, si genereux, de la Societe serbe a beaucoup facilite la
transmission des secours internationaux el me'ritait d'etre signaled

Les relations des del6gues autrichiens avec les delegu^s des au-
tres Societes, ainsi qu'avec les Comites serbe et bulgare, ont tou-
jours ete des plus cordiales; ces derniers ont adresse au Comite
viennois des lettres de remerciements.

Pour resumer ce que nous avons dit sur les secours envoyes
par la Societe autrichienne, mentionnons quelques chiffres fournis
par le rapport du Comity central. Ils comprennent la pgriode du
24 novembre 1885 au 20 Janvier 1886.

Le personnel envoye sur le theatre de la guerre se composaitde:
4 delegues, 2 m6decins, 46 soeurs, 6 infirmieres laiques et 2 chefs
de colounes de transport de blesses.

En fait de materiel de pansement, de linge, de dons en nature,
il a et6 envoye:

De la part de l'Autriche :
A Belgrade , . . 140 colis
A Sofia 89 »

Total 229 colis

Et en outre a Widdin et Lom-Palanka des articles de panse-
ment antiseptique.

De la part de pays etrangers •:

1II s'agit ici, apparemment, de dons achemines par l'entremise du
Comite de Vienne, a la suite de notre 63e circulaire. (Voy. p. i&.)
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En Serbie 34 colis
En Bulgarie 35 »

Total 69 colis

II a 6te distribue en argent:
A la Societe de la Croix-Rouge a Belgrade 4,000 fl.

• • » » » Sofia . . 2,500 »
A Thopital autrichien de Sofia 5,500 »

Total 12,000 fl.

Les secours fournis par la Societe autrichienne lui ont coiit6, en
chiffres ronds:

a) Equipement 5,700 fl.
b) Voyages et transports 11,200 »
c) Traitements, salaires, etc 3,300 »
d) Materiel de pansement 6,600 »
e) Instruments 1,600 »
f) Linge 4,800 .
g) Reconfortants 1,700 »

Total 34,900 fl.

soit: 87,240 francs.
Les dons en nature, recueillis en Autriche, ont atteint une valeur

d'environ 5,600 fl.

UNE BROCHURE TYROLIENNE SUR LA CROIX-ROUGE

II a paru en 1885, a Trente, une brochure ' destinee a repandre
dans le public tyrolien des notions exactes sur l'cenvre de la Croix-
Rouge, et nous ne pouvons qu'applaudir a cette publication, car on
ne multipliera jamais trop les ecrits propres a faire connaitre notre
ceuvre et a lui gagner des sympathies. Celle-ci, en particulier,
comble une veritable lacune, car elle s'adresse aux habitants des
provinces autricbiennes ou Ton parle la langue italienne, et qui,

1 Voy. aux Ouvrages refus.




